
Kn •iiiifrnk'inoiit à Ui |m)piMiition ilemandunt d'aitoplrr rmlrp»* Sir WII.FHID LAURIKR
pni|v>s;i:

t^iip les mot» «iiivHDtN y ftm^pnt ajoiitéii:

NciiLs HnimipttonH rriiierl •iciwi>nn'nt i\ v<itn' AltrnHP Roviilc ((iio i«ir iiiir r<^*iliil Ir «tir

Cluimlirp, iiiloplw' li> :il iiuirs II M), il fut iiHiniK- nue;

("^ttr {'liainbiv ri'conniiit nn entier les ubliKutionN ilu [H'Uplc (tinitilicn i|ui. tnul i-n iiiiKiiii'ntuiit

en UDriibre et en rirlieHsr, doit UMiimrr une plun lurjp! purt ik'p» resj)i)niial)ilil6( <k> U il^Ti-niie luil ii>nale.

l'A:
. „

Cette Clianilm" iippmuveiu rorilialeinent toute déju-nMe iK^cessiim' [lour pniiuouvoir 1 orfpkniMii.

tion rapiile d'un servioe imvul ctimdien.

(Ju'cn veilu de cette r<^)lution l'udiiiinistration pr<Vé<lenle pnir(mu h adopter une |»ilitii|U«-

définie tlonpinisiifioii niiviile.
. , i

Qu'en vertu de relte [«ilitiiiiie, ainsi que de la question de défenMO navale i^n (ten^iral, il y a

«biimle pr^'wnt cabinet un ronHit d'opinion»; queUiues-uns de «•« nieiubrcn ayant à luainteM repriHe».

avant et apr*H les clernière.M élections, df^nonci^ l.i dC'feiise navale sous aucune forme.

Nous souniellons n>«|K'CliU'Usenient m viitn' Alless»- Royale (|Ue c'est un princii»- fonibi-

mentui de tout Kouverneinent n)ns( il ut ionnel (|ile les conseillers de la (:<)Un)tine soient tous d'aci-ord

8ur toutes les i|iU'slions iniixirtantes d'intérêt public et •{<»• l'iiiclMsion |«ir le nn'Miier ininislre, diiiis

le présent cabinet, de nibres aj-unt des idées opp)sées sur une question de [a plus Rriiiile iin|x)r-

tance (xiiirle Dominion et l'empin- est contnin^ à tous les princi|)es de Kouveniemeiil cipiislilutioniiel

et ne dcvmit |).is recevoir l'apprnlïition de ivlte t'iiainbre.

Parlant en faveur de rameli<lemeiil ci-dessus

THON, CH.VS, Ml'Kl'HY (Russell) <lii: <'e

n'est pas »ini])lemenl |xiur nie conformer i"i la

coutume, monsieur 1< >raleur, ((Ue je désire join-

dre mc8 félicitations à celles qui ont élé ofTerle.s

déjà ptir les orateurs pré<'é<l«Mil s à l'auteur di' la

motion relative à l'iulrcsse (M, R. lienmtt ) et

à son collègue (M. Sévigny), qui l'a appuyé,

pour la manière rcnuirqmble avec la(iuelle ils se

sont acquittés de leur tâche h l'ouverture du

I\irlenunt.
En adressant mes compliments à ces deux

honorables députés je le fais (Kiree (lUe je pi>nse

qu'ils méritent toutes les louanges dont ils ont

été l'objet. Et à «• propos, j)ermettez-moi(le

féliciter nos honorables adversaires de la manière

avec laouelle ils ont complimenté le très hono-

rable chef de l'oppositiim (sir Wilfrid I>iiuricr) îl

l'occasion du 7',fc anniversiiirc de .sa naissjimr.

La cordiiilité, la sincérité évidente de leurs

félicitations me rap|xdlent un incidcni ipii

s'e.st produit (|uand fi'U lord Ru.ssellde Killowen.

plaidait devant le tribunal iimuiu- avocat

-

conseil de M. Purnell lors île .son fameux pri>cès

contre le " lyindon Times". .M. .\s((uiih.

aujourd'hui pn-mier ministre d'.XiiKlcterre était

associé diins ce procè.s avec lord Rus.sell—alors

sir Cliarles Russell.

Pendant que sirCli. Russell |xirlait, des papiers

qu'il avait devant lui tombèrent par terre;

quelques instants après, voulant les consulter et

ne les trouvant p;is, il demandri: "Où sont mes
papiers?" .M. .\squith qui élait occU|)é à les

ramasser, réptmdit ;
".\ vos pieds, monsieur,

comme nous tous".

Pour rendre liomma(fe au mérite du clicf

libéral, nos honorables advers;iires ne se soiit

pas servi des iKiroles mêmes de XI. .\squith, rmiis

leurs éloges décrivent la iX)siiion qu'occupe mon
très honorable ami iljins le Parlement avec

autant de vérité que le compliment de M. As-

quith décrivait la position de sir Ch. Russell au
barreau d'Angleterrj.

.\vatit d'eiiln-r (tins la discussion de l'amende-

ment , ix'rmet lez-moi. monsieur l'Omleur, île

vous féiiciler île votn' élévation au joste ho-

norable que vous occu|x>z. .le n'ai aucun doute

que vous nieltrez à exécution votn- désir ex-

primé iTapiiorter la plus grande impartialité

(L'ins raccomplisseiiieiit de vos liantes fonctions,

et à tiiri' de membre de ri>p|X)sition je puis vous

assun-r que vous nous tniuven'z toujours dis-

|X)sés à vous ap|xirter noin' (snicoiirs piur main-
tenir la dignité de nos délil«'>ralions.

Ix' princilX' sur lequel est Ixisé l'amende-

meiit qui nuis a été remis [nir l'honorable

chef de l'oppisition est un des plus im|X)r-

lant qui puisse occu|xr l'attention de iitte

Cluimbro. On peut din' qu'il touche aux
racines mêmes du (ioiivemement resp ins.ible.

En le rejetant, le [larti is'nservaliiir déclarera

qu'il a décidé de siibsliluer une ixi||iic|Ue il'exiié-

(lients :\ la doctrine constitutionnelle. Ix' rejet

lie cet amendement équivaut à dire que si i...

chef de parti victorieux est emUirrassé [iir les

éléments disparates de .sii majorité, il |>ourra

apjx'ler dans son cabiiiel de- hommes pnifessant

des oliinions alisoliimelil opiKisws sur loilles les

grandes quesiions d'iiiiérêi public, puirvu qu'ils

soient d'accord sur une seule question -la

nécessité, dans l'imérêl de leur |>arti de tenir

leurs adversiiirps iLins l'opp isiiion.

Telle est, en effet, l'aitilude pris<. Jiar les

membres de ce (iouverneiiient de «Dalition et

Jiar les honorables députés de la dn>ite qui ont

pris ixirt au délitii. Je n'ai aucun doute que

c'est au.ssi l'attiiude que simt disjxi.sées à
pnnidre toutes les factions qui appuient le

Gouvernement

.

Celle sitiuition est ^.ins précédent dans
l'iiisioin- |K)lilique du [lays, mai.s ce n'est

pis le seul siwclacle étrange que nous pr6

sente ce gouvernement de coalition. Pour
la première fois dans un pays de gouvenienient

' constitutionnel, nous voyons un gouvernement


